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Homélie pour la Toussaint 2023 – Communion et Unité  

Lantic – Pordic – Trémuson  

 

Frères et sœurs, 

 

Si nous n’êtes pas un arachnophobe, avez-vous peut-être, pris 

le temps d’observer une araignée tisser sa toile ? 

Ça part d’un fil qui va entrecroiser d’autres fils jusqu’à arriver 

à une toile qui peut se continuer. 

Avec l’internet, nous sommes chaque jour plongés, sans 

forcément le savoir, dans ce web, dans cette toile d’araignée 

et nous sommes un maillon dans cette chaîne universelle. 

Avec les réseaux, ces fils invisibles ne cessent de s’accroître, 

de s’entrecroiser et voici que cette immense toile se trouve 

amplifier par différentes informations qui voudraient nous 

relier les uns aux autres, qui pourraient nous enfermer dans 

une manière de penser, de croire, qui viennent mettre à mal 

la notion de vérité parce qu’elle nous oblige à intégrer des 

notions informatiques et numériques pour démêler le vrai du 

faux. En plus, grâce aux différents likes je crois faire partie 

d’une grande famille, et d’une véritable communauté 

amicale ! 

Mais qui fait l’unité sur cette toile immense ? bien souvent 

des mains humaines invisibles …  

 

Est-ce vraiment à cette communion que nous destine la fête 

de la Toussaint ? 

Certes, dans la notion de Tous Saints, il y a cette recherche de 

communion et d’unité. De communion, parce que nous 

sommes invités à être ensemble et à vivre ensemble dans 

l’accueil du don que Dieu nous fait en Jésus-Christ : être des 

saints c’est-à-dire : d’être et de vivre en disciples de Jésus-

Christ qui, par toute notre vie, témoignons de cette Bonne 

Nouvelle, qui est une espérance pour un monde en crise. 

C’est ainsi refuser toute fatalité et refuser de s’enfermer dans 

les peurs, les angoisses et les craintes.  

Il y a aussi la recherche de l’unité. En effet, la communion 

n’est pas une juxtaposition de personnes, d’identités, la 

recherche d’un salut personnel et individuel, mais le travail 

de l’œuvre de l’Esprit Saint qui, en nous, au nom de Jésus-

Christ, permet au groupe, à la communauté, d’être uni dans 

la diversité. N’est-ce pas d’ailleurs tout le sens, du 

rassemblement eucharistique auquel nous participons, ce 

matin ? Nous ne nous sommes pas choisis mais nous sommes 

réunis en un même lieu pour la prière, pour célébrer la fête 

de tous les saints et pour honorer la mémoire de nos défunts. 

Par ce rassemblement vécu dans la foi, nous formons cette 

communion dans la diversité et celui qui fait notre unité, 

parce qu’il est le fédérateur honnête, libre et vrai, c’est le 

Christ Jésus « premier-né d’entre les morts » !  
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C’est tout le sens de la prière eucharistique que nous 

entendrons et prierons tout à l’heure notamment par ces 

mots : « Humblement, nous te demandons qu'en ayant part 

au corps et au sang du Christ, nous soyons rassemblés par 

l'Esprit Saint en un seul corps. » (PE N°2) 

 

« Voici le peuple immense de ceux qui te cherchent ! » 

Ainsi, la fête de la Toussaint n’est pas une fête tournée vers 

le passé. Elle est cette fête qui s’appuyant sur notre passé, 

nous invite à intégrer notre passé avec ses joies, ses peines et 

ses blessures pour être capacité de nous projeter dès 

aujourd’hui vers demain, en vivant non pas dans le passé mais 

en vivant avec notre passé pour le ressaisir au présent en vue 

de se projeter dans l’avenir (cf. Charles Pépin in « Vivre avec son passé » 2023).  

Ainsi, la fête de la Toussaint nous inscrit dans une histoire, 

cette histoire sainte où « tout homme, toute femme, est 

sacré, parce que créé, à l’image et à la ressemblance de 

Dieu. » Oui, en communion avec tous ceux et celles qui nous 

ont précédés dans la foi, qui aujourd’hui, font partie de cette 

« foule immense que nul ne peut dénombrer mais qui ont lavé 

leurs vêtements dans le Sang » du Christ Crucifié, en 

communion avec tous ceux et celles qui ici aujourd’hui 

comme dans différents lieux de notre pays et du monde sont 

des chercheurs de Dieu, et en communion avec tous ceux et 

celles qui mettront leurs pas dans les nôtres dans les années 

futures, nous croyons que la sainteté n’est pas le fruit de nos 

mérites, de nos œuvres, mais un cadeau que Dieu nous fait 

en Jésus-Christ lorsque l’être humain devient « un pauvre de 

cœur, un doux, un artisan de paix, un affamé et un assoiffé de 

justice, un homme, une femme, qui prend  soin de son 

prochain » c’est-à-dire de toute personne dont je suis appelé 

à m’approcher et à aimer comme un frère, comme une sœur, 

avec l’aide infinie de la miséricorde de Dieu le Père…. 

 

Frères et sœurs, 

En ce jour de la fête de la Toussaint, soyons fiers de faire 

partie de cette toile dont le Christ est le fédérateur, lui vrai 

Dieu et vrai homme, et de nous savoir destinés à cette 

identité qui ne flétrit pas ni à travers le temps, ni au long des 

âges : la Sainteté c’est-à-dire cet appel permanent à vivre de 

cette vie de Dieu en étant des disciples-missionnaires de 

Jésus-Christ, notre Espérance, cette Sainteté dont nous 

croyons que désormais ceux et celles qui nous ont précédés 

en sont pleinement enveloppés pour contempler la lumière 

de la Vie qui ne finit pas. Que Marie, la première en chemin, 

nous entraîne sur ce chemin des Béatitudes et de la vie 

éternelle !   

 
 

 

 


